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grandeurs et misères d’une victoire



ment complexes qui, à tous risques, finirent par
prévaloir, pour des chances à venir. Il n’en est
pas moins d’une indéniable vérité que le président Wilson contribua plus que tout autre à fixer
les statuts de l’Europe nouvelle, tant par l’autorité finale de son secours militaire que par la puissance extérieure d’une parole en dehors des traditions du passé. Quand on accepte superbement
de telles responsabilités, peut-on s’en dégager
dans la désinvolture d’une paix séparée, en laissant à chacun le soin de se tirer d’affaire, moyennant un tribut, au profit d’un bénéficiaire particulier des sacrifices de tous ?

M. le président Wilson, le prophète inspiré d’une
noble entreprise d’idéologie dont il allait fâcheusement devenir le prisonnier, connaissait insuffisamment cette Europe qui gisait en morceaux devant
lui. Il lui incombait de fixer le destin des peuples
par des combinaisons d’empirisme et d’idéalisme
dont ne pouvait s’étonner un Américain qui, par
la doctrine de Monroë, déliait l’Amérique des répercussions européennes en même temps qu’il intervenait en Europe au nom de la solidarité historique des peuples civilisés. Il fit tout de son mieux, en des circonstances dont les origines lui avaient
échappé, et dont les développements ultérieurs se
trouvaient au delà de son champ de vision.

Le Traité de Versailles ne se défendra peut-être
pas trop mal dans l’histoire, surtout si l’on ne
s’abstient pas de faire le compte des concessions
ultérieures dont les virtuosités du laisser-faire ont
permis aux vaincus de tirer avantage, grâce à
l’appui de nos anciens alliés. Le principal mérite
de cet essai d’une pacification durable est d’avoir
cherché, pour la première fois dans l’histoire, les
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